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Communiqué de presse                           

Georges Mathieu

1948-1969

curatelle Dominique Stella

Ante-Prima: 27 septembre-8 octobre 2011

L’exposition est précédée par une présentation en ante-prima de 10 œuvres de Georges Mathieu, au Centre Culturel Français de Milan, Corso Magenta, 63, 20123 Milan.

Inauguration 27 septembre, à 18.30
Exposition : 15 Octobre 2011- 14 avril 2012

Galleria Agnellini Arte Moderna, 

Via Soldini 6/A, 25124, Brescia, Italie

Inauguration: samedi 15 octobre à 18.30

L’exposition consacrée à Georges Mathieu par la Galleria Agnellini Arte Moderna présente 25 œuvres de la période historique de l’artiste. Les premières toiles témoignent de la Genèse et de « l’Incarnation » du travail de Mathieu alors qu’il fonde le mouvement de l’abstraction lyrique. Successivement l’exposition déroule les périodes les plus caractéristiques du parcours de l’artiste à travers l’évolution de sa technique, du geste le plus déployé du début des années ’50, aux peintures plus géométriques et au style « assagi » de la fin des années ’60.

Georges Mathieu est né à Boulogne sur Mer en 1921 ; il est incontestablement l’un des grands maîtres de la seconde moitié du 20e siècle. L'un des créateurs de l’Abstraction lyrique dès les années cinquante, il donne toute la force de son art sur des toiles de très grands formats.                         Inventeur de calligraphies impressionnantes, ses œuvres ont rivalisé avec les grands abstraits américains de sa génération qu’il a invités en France. C’est Mathieu qui introduisit Jackson Pollock à Paris au début des années 50. Malraux a vu en Mathieu le « calligraphe occidental » 

Mathieu a souvent peint des toiles en public.  La part de risque était fortement présente. Sa réflexion picturale lui faisait dire que le  signe précède sa signification. Ses œuvres créées parfois en moins de dix minutes ont soulevé des critiques. Mais Mathieu restait sur sa réflexion. Parmi les nombreux exemples de ses toiles aux dimensions remarquables, peintes en des temps très courts, l’exposition propose « Saint Georges terrassant le dragon », vaste fresque épique de 1961 qu’il peignit en public à Byblos au Liban. Mathieu qualifie ses travaux d’esthétique de la vitesse : « ce qui compte c’est le geste et la rapidité du cerveau ». Accomplissant ses « performances », il parcourut la planète, soulevant admiration et passion pour son art que le Japon, le Brésil, le Canada, l’Europe, les Etats-Unis et tant d’autres accueillirent avec étonnement et enthousiasme. Il est l’un des artistes français le plus représenté dans les musées du monde entier.                                                                             

Intellectuel infatigable, il ne s’est pas empêché de donner son avis sur la fonction de l’artiste dans la société. Il considérait que celui-ci se doit d’intervenir dans le cadre de vie comme l’ont fait les plus grands, et ceci dans tous les domaines ; architecture, objets usuels, publicité, etc.  C’est ainsi qu’il créa en 1974, une pièce de 10francs restée célèbre, mais aussi divers logos (Antenne 2) des timbres, des fresques, les plans d’une usine à Fontenay le Comte, des affiches pour Air France...                                                                                                              Ses nombreuses prises de position sur la technocratie culturelle, sur l’enseignement artistique, sur les médias lui ont valu beaucoup d’ennemis.

Une de ses œuvres les plus célèbres « Les Capétiens partout », 1954 (300 x 600 cm), fait partie des collections du Musée d’Art Moderne, Centre Pompidou à Paris. Comme le rappelle Alfred Pacquement, qui en est le directeur « Comme toujours, seule reste la peinture à travers le temps, loin des querelles du moment : Les Capétiens partout fait, plus d’un demi-siècle après sa réalisation, la preuve de sa présence et de sa pertinence picturale. Là est l’essentiel ».

Un catalogue accompagne l’exposition avec des textes de : Roberto Agnellini, Dominique Stella, Gérard Xuriguera, Gianpietro Guiotto, Fancesca Zappia et une chronologie de Daniel Abadie.
Info : 
Galleria Agnellini Arte Moderna, 

tel : +39.030.29.44.181

www.agnelliniartemoderna.it
Service de presse par Galleria Agnellini Arte Moderna: 
Irma Bianchi Comunicazione 
tel. +39 02 89404694 - fax +39 02 8356467  info@irmabianchi.it   
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